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SCIENCES NATURELLES I 
AGRICULTURE- 
NOTICE 

Sur les Châtaisnws du canton ât Saint-Be 
, du-Sault , département de V Indre , pa 

( Extrait des Annales de Vagricultfranç,^ par M, ArdanT.) 



L\ prédilection cle nos cultivateurs pout un fruit qui se 
donne sans exiger presque aucune culture, et l'espèce de 
vénération que nos bons villageois ont pour cet arbre , que 
les poètes ont surnommé VOranger IJmoiisin, a fait espérer 
qu'on ne lirait pas sans quelque intérêt une notice rédigée 
par un agrononàe d'un département voisin , et qui traite 
uniquement des diverses espèces de châtaignes qu'on récolte 
dans les contrées qu'il habite. L'extrême proximité du théâtre 
de ces observations , l'analogie qui se remarque dans les 
qualités du terrain, le peu de difféteilce du climat et de la 
température , tout foit raisonnable itient penser que l'écrit 
'' ,.que nous publions aujourd'hui renferme des germes d'u- 
^ ^lité qui ne seront pas perdus pour nôtre agriculture , et 
^>èontribueront a l'amélioration d'une branche de produits 
î agricoles abandonnée, tomme beaucoup d'autres, à la rou- 
tine et aux habitudes apathiques de nos colons. 

Les savans rédacteurs des Annales de P agriculture française 
n'ont pas dédaigné d'accueillir et de porter à la connais- 
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sance du public le travail de M. Lagrange sur les vari^t^s 
de châtaignes cultivées dans son canton. Nous sommes 
fondés à croire qu^ii est peu de pays ou ses observations 
puissent devenir plus profitables que dans le département 
de la Haute -Vienne, et nous ne craignons pas de dire que 
ce serait une conquête fort importante pour notre agricul- 
»ture , que l'introduction de plusieurs espèces de châtaignes 
justement préconisées par l'agronome de Saint-Benpît , et 
qu'il serait très-facile d'acclimater sur notre sol. A présent 
c'est M Lagrange qui va parler lui-même à nos lecteurs, et 
qui va leur faire connaître toutes les richesses en ce genre 
dont s'enorgueillit justement le canton de Saint-Benoît : 

« Parmi le nombre assez grand d'espèces connues dans 
le pays , que je crois ne point exagérer en le portant au 
moins à vingt , et dont la nomenclature n'a rien de com- 
mun avec lies catalogues que l'on trouve dans les Hvres , on 
en remarque sur-tout trois qui semblent caractériser la 
perfection dans ce genre; ces trois espèces sont : la pointue , 
la bantarde et la nousillade. Chacune d'elles appartient à 
une époque différente pour la maturité; et, toutes trois 
réunies, elles remptissent l'intervalle assigné par la nature 
à la durée de cette récolte. 

» La poin tue est la plus précoce de toutes les châtaignes et 
celle qui tombe la première ; son brou , appelé pelon , se 
divisie sur l'arbre et laisse ordinakement échapper le fruit* 
Cette espèce tire son nom de sa forme , représentant une 
pyramide dont l'ombilic est la base; elle est de moyenne 
grosseur 9 sa couleur extérieure d'un brun tanné, luisai^ y 
la pellicule intérieure d'un rouge tendre , sà, substance d'un 
blanc iaunâtre , ferme ^ sèche , sucrée , très-farineuse : elle 
a des zestes assez profonds et adhérens ; l'arbre qui la pro- 
duit esl le phis grand de tous ceux g^^és ; il s'élève avec 
rapidité y porte des feuilles longues et luisantes , d'un vert 
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tendre , ses branches sont droites et sa fornie pyramidale. * 
Le hérisson ou pelon, ordinairement petit, h pointe? cour- 
tes et serrées, renferme presque toujours trois châtaignes, 
dont quelques-unes avortent fréquemment ; leur grosseur 
est toujours en raison inverse du nombre. 

» Cette espèce, greffée et très-cultivée dans le pays, a 
«on analogue dans l'état naturel, qui, venue àe semence , 
lui ressemble presque en tout, si ce n'est qu^elle en.diflère 
par la petitesse de son fruit, 

» La châtaigne pointue , quoique la première récoltée , 
peut , avec des soins convenables , se conserver jusqu'à la 
fin de l'année , sans dessiçation au four. Lorsqu^lle a en- 
tièrement perdu son eau de végétation , par son .exposition 
lente dans les lieux $ec$, elle acquiert une telle douceur et 
uq goût si délicat, qu'on ne craint point d'exagérer , en di- 
sant que , rissolée au cylindre, elle est comparable à un 
croquet ou une praline^ 

» La ban tarde I qui se i^colte après la pointue, est le 
fruit d'un arbre de belle grandeur, moins élancé que le pré- 
cédent , mais plus fourni en branches et rapportant davan- 
tage. Sa feuille est d'un vert plus foncé ; son bois roux et 
anguleux f aux extrémités des pousses de l'année , sort avec 
moins de vigueur : son fruit, de moyenne grosseur , arron- 
di et raboteux , a à peu prè& les mêmes caractères intérieurs 
que ceux du châtaignier pointu ; mais il en diffère par la 
couleur de l'enveloppe ou éçorce , très-adhérente , d'un 
brun fauve , terne , et parfois parsemée de taches blanches. 
Cette châtaigne est moins sucrée que la précédente , d'une 
chair un peu moins jaune 3 mais elle est très-ferme v trè^- 
farineuse et douée d'une saveur particulière, très-distinguée 
■ et délicieuse ; elle abonde sur-tout dans la commune de la 
Châtre-Langlim 

9, La nousillade , qui mûrit la dernière de toutes j. est re* 
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marqiiable par sa substance tendre et extrêmement sucrée ; 
elle a la propf iétë particulière de se dépouiller de son tan , 
crue ou cuite , au moindre frottement qu'on lui fait éprou-^ 
ver. Son écorce est d'un brun clair , souple , facile à enle-^ 
ver ; elle recouvre une pellicule de la ceuleur de la noisette 
dans sa maturité. Ce sont ces caractères, qui indiquent des 
ressemblances avec la délicatesse de la noisette , qui pro- 
bablement lui ont yalu le nom qu'elle porte. Cette châtai- ~ 
gne est communément plus grosse que le^ deux autres. Le 
pelon est volumineux et rempli , ayant des épines très- 
longues , tombSt ordinairement avec le fruit , dont on ne 
le détache facilement que deux jours après. L'arbre s'élève 
peu , sa tige reste petite ; ses feuilles jaunâtres et ses bran- 
ches basses et arquées lui donnent un air rabougri. Son 
bois de l'année est très-anguleux aux extrémités , ce qui le 
rend difficile à greffer. On a coutume pour cela de choisir 
de vieux sujets sauvages , étêtés une année d'avance ; c'est 
le moyen d'obtenir de promptes et abondantes récoltes. Il 
serait dommage de sacrifier de jeunes arbres pouvant por- 
ter avantageusement toutes espèces de greffes , dont on ob- 
tient de beaux résultats, pour établir la nousillade, qui 
réussit beaucoup mieux sur'de vieux sujets incapables de 
produire de grands arbres. La nature semble en avoir fait 
une espèce de parasite , qui ne vit bien que de la substance 
des sujets sans vigueur. 

» Les trois espèces de châtaignes que je viens de men- 
tionner aiment, ainsi que toutes les autres, sur-tout les 
terrains schisteux , et réussîssent'dans les fonds légers , doux 
■^èt frais. C'est sur les coteaux , dans une terre quartzeuse 
' et ferrugineuse , qu'on recueille les meilleures nousillades. 
» Tous les châtaigniers se greffient dans le moi* de mai, 
un peu plus tôt, un peu plus tard , suivant la hâtiveté de la 
^ve. La greffe en flûte est là seule en usage dans ce pays, et 
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semble être la meilleure ; j'ai .cependant réussi a employer 
l'écusson , et je pense qu'on pourrait essayer avec avanta- 
ge la semence , qui est le moyen le plus sûr d'utiliser des 
greffes à de grandes distances , pendant le sommeil de la 
sève, tandis qu'en mai et août, quand elle est en plein 
mouvement , il n'est pas aussi facile de transporter des 
branches au loin , sans risquer de perdre les boutons par le 
dessèchement. 

» Je n'alongerai pas cette notice par des détails qu'on 
trouvera dans plusieurs livres , sur la manière de semer et 
planter, le châtaignier ; mon but principal est de faire con- 
naître les espèces de mon pays qui méritent d'être distin- 
guées et le parti qu'on en tire. Je m'attache sur-tout a si- 
gnaler celles qui peuvent', en quelque lieu que ce soit, se 
montrer au premier rang de ce genre de production. 

» Aux espèces dont j'ai parlé , qui rivalisent bien certai- 
nement avec ce que la France offre de plus renommé en 
ce genre , nous pouvons ajouterquelques autres châtaignes, 
moins parfaites sans doute , mais tout aussi dignes d'être 
' généralement connues que celles qui circulent dans le com- 
merce , dont la plupart n'ont d'autre passe-port que la gros- 
seur, sans une seule des qualités qui font rechercher ce fruit, 

» La première est la bossue , tirant son nom de sa for- 
me, ayant de l'analogie avec la pointue, parla précocité 
et le goât , et la remplaçant bien souvent auprès des ama- 
teurs peu exercés ; la chargebas ou chargebois , qui donne 
beaucoup et* participe un peu de la finesse de la nousillade ; 
la pérote , ainsi nommée parce qu'elle se conserve très- 
long-temps. Cette châtaigne est la plus estimée de toutes 
par les habitans des campagnes ^ moins pour le commerce 
que pour leur usage particulier , parce qu'elle donne 
'})eaucoup, dure long -temps, et est d'une bonne qualité. 

» Je ne mentionnerai point ici les espèces communes , 
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qui ne peuvent devenir un objet de recherche pour les con- 
naisseurs. Je me bornerai à dire' qu'on trouve sur le mar- 
ché de Saint> Benoît et dans plusieurs communes du caa^ 
ton , pendant quatre à cinq mois , à dater de celui d'octo- 
bre , indépendamment des premières qualités que j'ai si- 
gnalées, toutes les châtaignes servant à l'approvisionne- 
ment des diverses classes de la société. Saint-Benoît est 
l'entrepôt de celles qui s'expédient par Argenton et le Blanc 
dans les deuxième et quatrième arrondissemens, et au-delà. 

» Je dois dire que , dans ce commerce comme dans 
bien d'autres ^ il s'introduit quelque fraude propre à jeter 
de la dé&vcur sur la qualité de nos châtaignes* Parmi les. 
communes, il en existe une qu'on appelle la rasue, qui, 
par sa forme extérieure, ressemble assez à la nou»llade« 
Ce fruit, classé au dernier rang, n'csj propre, en trom- 
pant les amateurs , qu'à donner \\ne idée fausse de l'espèce 
iqu'on recherche , et il est bon de signaler la fraude , pour 
mettre en garde contre elle, La bossue se mêle très-souvent 
à la pointue, et ne peut soutenir avec elle une comparai- 
son rigoureuse. 

» On trouve le châtaignier dans presque toutes les com^ 
munes du canton , sur tous les terrains qui ne sont pas cal- 
caires (et ceux-là y sont bien moins étendus); mais les 
communes qui en possèdent le plus sont : la Châtre-Lan- 
g;lin ,* Mouhet , Parnac , Beaulieu et Boneuil ; Roussines 
et Chaillac en ont aussi beaucoup. C'est dans cette der- 
nière commune qu'on récolte les meilleures de toutes* Ses 
iiousillades sont au-dessus die tous les éloges. Il semble que 
la nature ait voulu dédommager les sols les plus ingrats en 
leur destinant le châtaignier. En effet, c'est presque tou- 
jours dans lesparties les moins fertiles de cette contrée qu'on 
le cultive avec avantage , et il en résulte une sorte de com- 
pensation de ses bienfaits entre ses habitans. 
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» Il est naturel de penser que les meflleurs proc^d^s ëco^ 
nomiques de consommation ont été inventés et pratiqués 
dans les lieux où naissent les produits de la culture : aussi 
n^ai~je «ntendu parler nulle autre part d'aucune manière 
de cuire les châtaignes , qui l'emporte sur celle en usage 
dans le pays. 

» Je ne parlerai point des préparations diverses qu'on 
leur fait s|ubir dans les parties du Limousin qui nous avoisi- 
nent, en les mêlant avec différentes substances, qui altèrent 
toujours plus ou moins les qualités dont elles sont douées. 
Ces conïbinaisons n'ont d'autre objet que de varier le 
mode de consommation d'une denrée qui fait le fond de 
la nourriture des habitans. » 

Ainsi que l'a fort bien dSt M. Lagrange , le châtaignier 
semble être planté par la providence dans les terrains les 
Inoins fertiles , commepour dédommager leurs habitans des 
avantages que la nature leur a refusés. Nous croyons qu'on 
ne peut attribuer qu'à un eq>rit de système trop généralisé 
Kdée qu'ont émise même de bons esprits , d'arracher tous 
nos châtaigniers sous prétexte <Je rendre à la culture des ce-, 
réaies les vastes champs qu'ils couvrent de leurs rameaujc 
nourriciers. Nous pensons qu'il faudrait, pour remplacer les 
produits de cesarbres, des ressources, soit en engrais, soit en 
industrie et en activité , qui ne sont pas en notre pouvoir. 
Nous ajouterons que , sous une température aussi inégale 
que la nôtre, il est important de pouvoir compte^ sur plu- 
sieilrs è^ces de récoltes qui puissent , dans certains cas y 
assuré la subsistance d'une nombreuse population , et 
nous répéterons avec Lafontaine , en nous permettant ^ 
toutefois f une légère variante : 

« Dlen fit bien ce qu'il fil ; sans en chercher b prenrc 
En Août éet nnîVers , et r aller parconrant, 
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OJBSERVATION 

Sur une Fièçre adynamique , compliquée 
d*aiaxie* 

Le ^ décembre 1822 , j'eus occasion de donner mes soîns 
à un cheval de selle ^ sous poil noir, mal teint, marque en 
tête, âgé de cinq ans, et de la taille de 4- pieds 54 centi- 
mètres. Cet animal appartenais à un propriétaire peu aisé ^ 
avait été nourri , pendant l'hiver, avec du foin de mauvaise 
nature et de l'ajonc desséché, et avait été réduit au dernier 
point d'exténuation par, cette nourriture. Fatigué, chaque 
jour, par un travail opiniâtre , il lui était impossible , dans 
cet état, de suffire à une. longue course : cependant, dans 
sa journée , il fit quinze lieues pour arriver à Limoges, et 
il tomba malade aussitôt après son arrivée. Il fut confié à 
un maréchal, qui lui administra d'abord une bouteille de 
vin ; mais désespérant de triompher de la maladie , vu là 
gravité des symptômes , il eut recours à moi. 

SYMPTÔMES. 

A mon arrivée , l'animai avait les membtes écartés le» 
un^ des autres , afin de s'étayer plus facilement , la tête 
basse, les yeux hagardâ, larmoyans, sortis de l'orbite y la 
surface du corps froide , le poil hérissé , la peau sèche et 
collée sur les os , faiblesse du système musculaire , le pouk 
ra^e, petit, faible, presque effacé, les membranes du nez, 
de la bouche et de l'œil pâles et décolorées , la respiration 
fréquente, le flanc retroussé et trës-agit^) les naseaux très^ 
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dilatés, laissant tomber une matière muqueuse d'une cou- 
leur jaunâtre. Je le fis aussitôt conduire dans une e'eurie chau- 
de : sa démarche était chancelante, irrégulière; il y avait perte 
de force , adynamie complète ; je fus obligé de le faire' sou- 
tenir pour le conduire. Environ une ^emi- heure après , 
des accès de fureur commencèrent à se manifester ; Fani- 
mal , appuyant la tête sur le râtelier, cherchait à mordre 
les corps qui se trouvaient h sa portée. De sa bouche il 
sortait une salive épaisse et abondante , les yeux pirouet- 
taient dans Torbite ; il faisait constamment des efforts pour 
changer de place , sans pouvoir y parvenir, à cause de soa 
extrême faiblesse. U urinait fréqufemment , ses urines 
étaient rouges et chargées. Quelque temps après, l'animal 
était plus tranquille , il se manifesta une sueur abondante 
sur les flancs , à la tête et sur les épaules. 

TRAITEMENT. 

Je lui administrai une demi- once de camphre dissout 
dans un demi-verre d'eau-de-vie, le tout dans une bou- 
teille de vin ; pour toute nourriture , de l'eau blanche 
tiède. 

Le 5, le lendemain, mêmes symptômes : il se ma- 
nifesta deux accès ; l'animal était ensuite dans un état de 
stupeur complète , la tète basse , la respiration très-embar- 
rassée , le pouls irrégulier; l'artère donnait vingt-huit pul- 
sations par minute; les urines étaient chargées et copieuses, 
les excréiriens durs; je lui administrai un demi -gros d'o- 
pium , un gros de camphre , dans une bouteille de vin. 

* Le 6 , l'animal avait la tête appuyée sur la mangeoire , 
les yeux mornes , les paupières tuméfiées et la pupille di- 
latée. Il se manifesta un engoi^ement froid au bout du nez; 
il s'étendait depuis la commissure de la lèvre jusqu'àJ'aile 
externe du nez , ce qui rendait la respiration plus difficile : 

lO 
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k pouls devint plus explorable , les jambes (étaient toujours 
écartées; les setons avaient déterminé un peu d'engorge- 
ment y je pratiquai des scarifications sur le nez , l'animal 
ne témoigna aucuile douleur ; je fis ensuite des frictions 
d'eau-de-vie camptirée ; je lui administrai un gros d'opium 
et quatre gros de camphre dans une bouteille de vin , en- 
suite un électuaire composé de deux onces de poudre de 
gentiane et deux onces d'extrait de genièvre ; je lui passai 
deux lavemens. 

Le 6 au soir, m^me électuaire , ensuite deux gro» 
d'opium, quatre gros d'aloes et deux gros de camphre 
dans une bouteille de vin. 

Le 7, le pouls était plus grand, plus développé^ l'a- 
nimal avait pris un peu de force , il commençait à manger 
un peu , ses excrémens étaient toujours durs , la respiration 
toujours agitée, le 0anc retroussé, l'engorgement du pour- 
tour du nez avait augmenté, occupait l'autre commissure 
des lèvres, remontait sur le bout du nez ; je pratiquai des 
mouchetures, il sortit une matière séreuse jaunâtre; je lui 
passai deux lavemens , j'administrai une once de camphre , 
deux gros d'aloes , dans une bouteille de vin ; pour sa nour- 
riture ^ de leau blanche dans laquelle je mettais une once d» 
sel de nitre. 

Le 7 au soir, électuaire de deux onces de poudre de 
gentiane , trois onces d'extrait de genièvre. 

Le 8, l'œil plus ouvert sans larmoiement, il se ma- 
nifesta par les naseaux un écoulement d'une matière jau- 
nâtre, muqueuse , peu consistante ; l'engorgement du nez 
resta dans le même état, le seton avait déterminé unen^- 
gorgement considérable ; l'animal toussait 'de temps en 
temps ; le pouls était plus fréquent , plus ^plein , les excré- 
ihcns plus délayés , ce qui fut déterminé par l'aloës admi- 
hislrc pour combattre la constipation résultant de l'action 
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de l'opium. Je lui donnai une demi-once de camphre dans 
une bouteille de vin. 

Le 8 au soir, électuaire composa de deux onces de 
poudre de guimauve, une once de poudre d'iris de Flo- 
rence , quatre onces de miel* 

Le g, l'engorgement des naseaux 9 qui ëtait resté sta- 
tionnaire , commença h diminuer, il devint plus sensible ; . 
l'écoulement par les naseaux continuait, la respiration était 
plus libre , le flanc moins agité , le pouls plus fréquent et 
plus prompt ; je cessai l'administration du camphre et da 
vin; l'animal commença h manger, je lui donnai un peu 
d'avoine qu'il mangea bien; je continuai l'eau blanche 
nitrée; je le fis promener pendant un quart d'heure, il se| 
soutenait assez bien , mais marchait avec difficulté. 

Le 9 au soir, électuaire d'extrait de genièvre deux onces, 
gentiane deux onces. 

Le 10', l'animal commença h prendre de la gaîté, 
marchait avec plus d^assurance ; il avait l'œil plus vif, moins 
couvert ; le pouls était plus développé, et il .mangeait bien. 

L e 1 1 , l'animal reprenait ses forces , mangea environ 
cinq livres de foin et un peu d'avoine ; je lui donnai un 
électuaire composé de miel quatre onces, et de poudre 
d'iris deux onces. 

Le 12 , l'engorgement du nez commençait à dimîpuer 
vers la commissure des lèvres , le jetage était moins abon- 
dant ; même électuaire que la veille. 

Le i3 , la respiration Aait plus libre , le pouls plus 
grand ; l'animal mangeait bien , le poil était moins piqué ; 
électuaire composé de miel , poudre de guimauve deux 
onces , aloës trois gros. 

Le 14.9 à la promenade l'animal avait les mouvemens 
assez libres, l'engoi^ement du nez diminuait tous les jours; 
eau blanche nitrée. 
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Le i6, les setans suppuraient abondamment, la forée 
renaissait , il mangeait bien. 

Le i6, une toux opiniâtre se manifesta, je supprimai 
la gentiane pour lui donner la manne deux onces , le miel 
qu2^tre onces et guimauve deux onces. 

Le 17 , même administration. 

Le 18 , il avait un peu perdu de son appétit , la toux 
était moins fréquente. 

Le 19, même état^ même électuaire. 

Le 20, j'administrai un gros de cariiphre dans une 
demi-bouteille de vin , il commençait à manger avec plus 
d'appétit. 

Le 21, il marchait avec facilité, l'engorgement du nez 
avait disparu ainsi que le jetage par les naseaux ; électuaire 
de quatre onces de miel, deux onces de poudre d'iris. 

Le 22 , il était très-tranquille et assez gâi, je lui continuai 
l'eau blanche farineuse nitrée. 

Le 23, l'animal est parti de la maison, il n'exigeait 
que quelques soins hygiéniques. U était en état de guérison; 

Prâdier fils. 
Médecin vétérinaire^ 
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OBSERVATION 

Sur une plaie pénétrante dans l 'abdomen . 

liE 23 juin 1828, je fus appelé chez M. le baron de la 
Bastide pour donner mes soins à une pouliche sous poil 
gris sale , âgée de quatorze mois ^ laquelle s'était percé 
l'abdomen en franchissant une haie où se trouvait un pieu 
très-pointu. Quatre heures environ s'étaient écoulées depuis 
l'accident jusqu'à mon arrivée; il y. avait déjà engorçemen^ 
des bords de la plaie 9 qui était située à deux pouces et sur 
le côté de l'ombilic, et qui avait la longueur de trois pouces. 
U sortait alors avec abondance un liquide séreux, ce qui 
ne me laissa aucun doute sur l'ouverture de la cavité abdo- 
minale. La plaie extérieure ne correspondait pas directe- 
Xnent à celle des muscles abdominaux , il fallait faire un 
trajet d'un pouce sous la peau avant 4'y arriver. Ayant 
sondé avec le doigt, je p^étrai facilement dans l'abdomen, 
e\^ \e touchai les intestins. Dans cet état de. choses , j'eus 
recours à la suture enchçvillée ; mais , pour maintenir l'ani- 
mal , je fus forcé de l'abattre , avec la précaution de passer 
un drap sous le ventre,. qui était tenu par des aides, et cela 
pour recevoir l'animal lorsqu'il tomberait. Je pratiquai 
alors la suture à la peau , en laissant une ouverture pour 
permettre à la sérosité et au sang de s'écouler ; l'animal 
étant relevé fut conduit à l'écurie ; je préparai un bandage 
fait avec un sac dans lequel je mis du son qui devait reposer 
sur la partie malade , afin d'empêcher la distension des 
tissus. Je lui donnai pour toute nourriture de l'eau blanche 
mtrée et une petite quantité d'herbe qiie je fis faucher. 
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Le lendemain , 23 juin , il y avait engorgement des parties 
environnantes, j'employai les fomentations ëmollientes, 
et danâ le sac qui servait de bandage je mis du son humecté 
avec de l'eau tiède. 

Le 24., mêmes soins pour la plaie ^ même nourriture. 

Le 25 9 l'engorgement s'étendait jusqu'au passage des 
sangles , j'ordonnai la promenade pendant un quart d'heure. 

Le 26 , les bords de la plaie étaient détruits ^ ce qui en 
augmenta l'étendue , je fis^ des fomentations avec du vin 
chaud. 

Le 27 , la plaie était belle, la sérosité avait cessé de s'é-* 
couler, l'engoi^ement commençait à diminuer; eau blaor* 
che nitrée , promenade. 

Le 28 , les bords de la plaie étaient engorgés ; mêmes 
soins que la veille. 

Le 29 , l'engorgement avait diminué, la plaie était ver- 
meille et moins étendue ; mâmç régime. 

Le 3o , mêmes soins. 

Le i«' juillet, je fis cesser les fomentations de vin chaud, 
je fis déterger la plaie avec de l'eau tiède. 

Les 2 , 3, 4) 5 9 6 9 7 et 8 , la pouliche était en état de 
guérison, ne réclamait que quelques soins de propreté, «t 
elle fut remise avec les autres dans les prés. 

Prabier fils , 
Médecin çéténnaire. 
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MÉDECINE. — Longévité. 

Par M. Gaedet, membre de la Société* 



La mëdecîne n'a pas seulement pour objet la connais- 
sance et le traitement des maladies qui viennent nous af- 
fliger dans les diverses époques de la vie , elle s'occupe 
encore des moyens qu'il convient d'employer pour s'en 
préserver , et , par cela même , atteindre l'âge le plus avancé 
qu'il soit donné a l'homme de pouvoir espérer. 

Cette seconde et si essentielle partie de Tart de guérir 
donne lieu à des considérations bien importantes. Je vais 
exposer quelques-unes de celles qui m'ont le plus frappé , 
et, par conséquent, examiner s'il ne serait pas possible de 
voir moins souvent se rapprocher les limites de la carrière 
que nous avons à parcourir. 

Je ne pense pas^ toutefois , qu'il soit en notre pouvoir 
de prolonger la durée de notre existence au-delà du terme 
prescrit par cçtte somme de forces vitales que nous ap- 
portons au moment de la naissance , forces entretenues , 
développées par les soins des personnes que la divine pro- 
vidence et la nature ont chargées plus spécialement de 
surveiller, de protéger notre enfance et notre prefm^re 
jeunesse. S'il nous était donné d'avoir des parens toujours 
bien constitués , sans aucun vice héréditaire , habitant les 
lieux les plus salubres, les mieux exposés , n'ayant d'autres 
affections morales que des affections douces ou du moins 
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Statutaires, ne commettant aucune espèce d'imprudence, 
sans doute , avec de tels avantages , de'jà forts d'une en- 
fance, d'une jeunesse sagement dirigées, libres de laisser 
s'écouler dans une même et si heureuse position les autres 
âges de la vie , nous ne verrions pas si constamment se 
rapprocher la fin et le commencement de notre existence. 
Presque tous les hommes meurent bien avant le temps ; 
il en est beaucoup que la mort vient surprendre au milieu 
des plus belles, espérances, lorsqu^à peine ils étaient ca- 
pables de sentir qu'ils existaient , au moment peut-être où 
ils aUaient rendre à la société les plus importans services. 
Eh quoi! serions -nous condamnés à cesser d'exister 
avant d'avoir atteint l'âge où il nous serait permis d'appré- 
cier ce bienfait , d'en savourer les douceurs ! 

Je suis loin de le penser. Il est difficile , dit d'Aubenton , 
de fixer les bornes de la durée de la vie humaine : elle de- 
vrait être de huit fois le temps de l'accroissement , ce qui 
la porterait jusqu'à i6o ans. 

Pour prouver que la vie ne s'abrège point à mesure que 
le monde augmente, d'Aubenton rapporte que ,• sous Ves- 
pasien, dans un siècle de mollesse , lors du dénombrement 
que l'on fit des sujets de toute l'étendue de l'empire romain , 
il s'est trouvé douze vieillards âgés de jao ans. Le mêma 
naturaliste cite un homme en Angleterre , nommé Thomas- 
Parr, qui arÇécu i53 ans, deux autres Anglais parvenus , le 
premier, à l'âge de i/fi ans, le second à l'âge de i44- ans ; 
enfin il cite Henri Penkins , dont la carrière s'est prolongée 
jusqu'à l'âge de 169 ans. 

En J^rance , le maréchal d'Estrée , remarié à gS ans , 
mourut âgé de 97 ans. 

Le marquis de Saint-Aulaire , au-delà de son dix-neu- 
vième lustre, fit des vers qu'Anacréon , même dans sa 
jeunesse , n'eût pas désavoués^ Cette brillante faculté , l'i- 
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tnagination , le plus bel ornement de la jeunesse , venait 
semer encore de fleurs les pas d'un centenaire. 

Fontenelle , que Voltaire regarde comme l'esprit le plus 
universel que le siècle de Louis XIV ait produit , qu'il 
compare à ces terres heureusement situées portant toutes 
les espèces de fruits , secrétaire perpe'tuel de l'académie des 
Sciences pendant près de 4o ans , membre de l'académie 
française , si connu sur- tout par sa Pluralité des mondes , 
son Histoire de l'académie des Sciences et beaucoup d'au- 
tres ouvrages , mourut aussi centenaire. 

L'homme réunit au plus haut degré tout ce qui peut 
prolonger la période de la vie. Chez lui , le tissu cellulaire 
et les autres parties du corps ont beaucoup plus de mol- 
Jesse et de flexibilité que dans tous les quadrupèdes. 
- Ceux qui ont vécu long-temps ont été sobres, et ont 
presque tous observé un régime exact. 

C'est ainsi que Comaro , à l'âge de plus de ^o ans , par- 
vint à dérober à la mort un corps cassé : il vécut jusqu'à 
go ans d'une ^anté inaltérable , et mo\irut centenaire. 

Philippe Herbelot, présenté h Louis XlVet h Louis XV, 
mourut dans la cent quinzième année de son âge. 

D'après ce que je viens d'exposer, il résulte que , même 
dans le cours de la vie , à l'âge où l'homme répare autant 
qu'il perd, il peut fournir une carrière beaucoup plus 
longue, s'il sait, s'il veut sagement y diriger ses pas, ainsi 
que le vénitien Cornaro en a donné l'exemple. 

Jetons un rapide coup-d'œil sur ce qui peut précipiter 
ou éloigner notre dernier moment. 

Il est principalement trois organes essentiels à la vie, 
appelés parties nobles, en raison , sans doute , de leur im- 
portance : le cer\'^eau , les poumons et l'estomach, On peut 
leur ajouter un quatrième organe, vraiment bien connu 
que depuis une trentaine d'années, 

II 
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De tous les systèmes dont se compose Téconomie ara* 
maie , celui qui , après le système nerveux , semble avoir le 
plus d'influence sur l^s autres, celui qui semble maintenir 
ou altérer entre eux l'harmonie, c'est le système de la peau, 
appelé' système dermoïde , soit que la peau recouvre le 
corps extérieurement, soit qu'elle tapisse les parois de 
l'estomach^ des intestins, de la trachée-artère et de ses di- 
visions dans l'intérieur des poumons , soit enfin qu'elle re- 
couvre l'appareil membraneux des voies urinaires , organe 
elle-même du sens le plus étendu , le toucheri elle recouvre 
encore l'orgaijie des quatre autres sens, tels que la vue, 
Fouie , le goût et l'odorat. 

Les rapports de la peau avec les nerfs cérébraux dont 
elle n'est qvi'un épanouissement, et avec tous les organes, 
y font naître, d'après ses altérations, des désordres fré-^ 
quens. C'est par les émonctoires de la peau que sortent^ 
en très-grande partie , lès résidus nutritifs et digestifs; cette 
évacuation si salutaire , connue sous le nom de transpira- 
tion , n'existe pas toujours dans la même quantité. Mille 
causes la font varier : les variations de Patmo^ère , sa 
températura, l'âge, le tempérament, l'exercice, le repos., 
le sommeil , la veille , les passions , les saisons, les climats. 
La transpiration est le dernier ouvrage et le plus élaboré 
de la digestion animale. 

La santé s'altère si la transpiration éprouve une forte 
diminution , et d'autant plus fortement , ^ue fhumeur de 
la transpiration est plus acre* 

Les variations brusques et rapides de l'air troublent le 
jeu organique et vital de la peau , et , par conséquent , 
l'état actuel de la transpiration cutanée. Ces altérations 
sont plus grandes* s'il s'y joint une chaleur ou un froid 
humide. 

C'est alors qu'arrive le cor^^ de^ maladies : Ie6£èvres 
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de mauvais caractère , les fluxions de poitrine , les cathar- 
riies , les rhumatismes , la goutte : cette dernière maladie 
exerce ses ravages le plus communément dans les pays 
froids et humides* 

Les maladies tiennent à la constitution de Tair, à la 
température , aux localités. 

Si aux brusques variations de l'atmosphère se joint une 
chaleur humide , les apoplexies sont fréquentes. On a re- 
marqué, d'après diverses observ^ations, qu'elles n'étaient 
jamais plus- communes que dans les premiers jours de 
chaleur qui suivent immédiatement une température froide 
et sèche long-temps continuée , sur-tout chez les vieillards ; 
cette chaleur est ordinairement humide. 
\ Lorsque la transpiration cutanée 9 ou , si l'on veut , les 
vaisseaux exhalans diminuent d'activité, celle des vaisseaux 
inhalans (i) augmente ; les 'vapeurs des substances d^- 
tères sont donc abtorbées ]^ar ces derniers; elles agissent 
alorar comme corps étrangers et comme corps malfaisans, 
double action délétère. 

Le docteur Lind cite plusieurs exemples d'équipages de 
vaisseaux , dont une partie j pour être restée à terre une 
seule nuit, a été cruellement moissonnée. 



(1) Les Taïucanx exbalaiu et les raîssesax ialnlanf «ont des Tusseaox lymphati- 
ques qui s*ouvrenl en très-grand nombre k la snrfsce de la peau. 

Les Taitseaux exiialans soBt destinés à trammtttre an àthcn rtrameor de îa 
tBMispiratkm , qui sis eompose de la plus grande partie du r&ida de la natrition et 
de. la digestion, et, par conséquent, d'une grande qnantité de matières , qmi , 
vicieuses de leur essence , ou Pëtant devenues, ne pourraient^rester dans Técono* 
mie animal» sans loi êtie très*>n«isilllM. 

Les «aisseanx inlMlans. sont destinés k pomper Teau de l^at1n<nphère , ainsi q«e 
les diverses émanations des corps ambians , qui peuvent être utiles ou nuisibles. 



( La suite à Pundes prochains numéros*') 
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INDUSTRIE ET BEAUX-ARTS, 



NOTICE 

Sur V école gratuite de dessin de la Société royale 
d'Agriculture, des Sciences et des Arts de 
Limoges. 

oi l'intéressant voyageur Arthur Young, qui , sous les rap- 
ports de Futilité et de l'agrément , a décrit avec une plu- 
me si féconde les pays où il a porté ses observations , re- 
venait visiter les montagnes du Limbusin ; si , placé au 
sommet des difTérens mamelons qui dominent les vallées 
dont ils sont séparés , ou si , promenant sur les bords in- 
dustrieux de la Vienne , il laissait errer sans choix ses re- 
gards pénétrans sur ces différentes parties de notre dé- 
partement , c'est aujourd'hui qu'il verrait , avec un or- 
gueil de satisfaction , sa prédiction réalisée , et que sa com- 
paraison avec quelques contrées, de l'Angleterre que nous 
avons parcourues nous-même , aurait une vérité frappan- 
te. Ses remarques nouvelles sur les progrès de l'agriculture 
seraient un éloge réel du zèle et de l'intelligence des proprié- 
taires , et cet éloge deviendrait pour eux un encouragement 
qui se joindrait à celui que la Société reçoit du gouverne- 
ment , et qu'elle s'empresse de transmettre aux habitans 
du département , d'après les différentes expériences aux- 
quelles veulent bien se livrer quelques-uns de ses membres* 
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Ce voyageur remarquerait encore , avec cet intc^rét' de 
bienveillance générale i, que Part de ïriptolème , comme le 
premier né d'entre ses frères , a , dans nos contrées stériles , 
ainsi que dans celles que la nature a douées de privilèges , 
servi au développement de tous les tfrts d'agrément , dont 
il s'est fait un cortège , et qu'il les fait , par ses ressources 
éteijidues , fleurir constamment au profit de la civilisation. 
En effet , il est facile d'observer que , dep^tis trente ans , à 
l'ombre de ce premier patronage , dans les villes plus ou 
moins étendues qui dépendaient de la généralité de Limoges, 
tous les liens de cette riante famille se sont fortifiés, et 
que le goût général développe chaque jour sensiblement 
les avantages qui dérivent de l'harmonie qui existe entre 
eux. 

Notre Société est naturellement placée pour seconder les 
efforts de nouveaux initiés aux mystères des arts , et pour 
veiller, comme une sentinelle , à cç que cette étincelle élec- 
trique de civilisation ne s'éteignç pas, et continue d'impri- 
mer la commotion donnée. Elle l'a fait ; mais soumise aux ' 
chances de l'état , et aux anomalies politiques qui l'ont agi- 
té , ses travaux ont du souvent n'être pas aperçus , et son 
école de dessin , conçue dans l'intérêt des enfans apparte- 
nant au sol limousin par leur naissance , ou h des parens 
qui l'habitent par des considérations de place ou de com- 
merce, n'a pas toujours marqué ]e passage du temps par 
des succès qui la pussent signaler à l'œil de l'observateur , 
c^mme ayant un but essentiellement utile. Notre Société 
à marché pas h pas comme l'expérience, sur-tout parce 
qu'elle a été souvent commandée par des dispositions at- 
tachées h son administration intérieure. 

D'abord *elle ouvrit les portes de sa petite académie de 
dessin aux enfans de toutes les classes , en laissant au profes- 
seur la faculté de perccvéir une légère rétribution , et là sur 
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les mêmes bancs se trouvaient confondus les.en&ns des di-^ 
vers habitans que les convenances du monde sépavaient 
bientôt après la leçon. La Société avait regardé cette pro- 
miscuité de conditions comme propre à inoculer le vérita- 
ble amour des arts, qui ne peut recevoir un certain édat, 
sur un petit comme sur un grand théâtre , que lorsque Té- 
mutation vient échauffer Famé des concurrens, et, pour 
ainsi dire , donner un corps au goût 

Sur un grand théâtre , Tamour de la gloire dcoibk la force 
du zèle et éveille Fambition du succès; sur un petit, un 
nom cité devant une nombreuse assemblée, nous serions 
tenté de dire de famille , fait battre le cœur de l'élève 
comme celui de sa tendre mère , qui s'associe secrètement ^ 
pour la moitié au moins, dans les applaudissemens donnas 
h l'enfant de sa tendresse ; une couronne , une récompense 
simple reçue à la fin d'une année, avec ce même appareil , 
oblige , pour ainsi djre à son insu , l'élève h ne plus se laisser 
confondre dans la foule de ses camarades , où une soçte 
d'indolence honteuse les tient ignorés. 

Des récompenses annuelles furent donc promises,. et dis* 
tribuées par les preniiers magistrats, et la ville plusieurs 
fois vit sortir de dessus les bancs^de l'école des jeunes dessi*- 
i^teurs que des ateliers importans de la capitale auraient 
reclaçiés , -et portés, quelques années plus tard, au nom- 
bre des artistes. 

Ce point une fois obtenu , la Société chercha à tourner 
ses soins vers un point plus positif d'utilité publique ; l'en- 
seignement du dessin linéaire fut introduit dans son école; 
l'amélioration de ce genre d'instruction devint sensible , et 
ses expositions annuelles, qui ne se composaient 9 il y a trois 
ans, que d'élémens de dessin, de têtes et d'académies 
justement appréciés, se meublant d'omemens d'archi- 
tecture , de colonnes réduites d'après les piincip» , 
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ornées de leurs bases , de leur chapiteaux et de leur attique. 

Toujours marchant ^ur une ligne philanthropique , et 
persuadée que la classe des artisans était celle que les idées 
agrandies du siècle pouvaient laisser en arrière, si elle 
n^était spécialement encouragée , la Société a fixé sur cette 
classe, plus particulièrement cette année , son attention. Elle 
est venue au-devant de ses désirs , et de ses besoins d'une 
instruction essentiellement utile h elle et à nos contrées. 

Pour assurer l'effet de cette nouvelle résolution , elle a 
supprimé toute espèce de rétribution mensuelle , en faveur 
du maître de la part des élèves , et n'a plus admis à l'instruc- 
tion gratis que l'enfant de l'artisan et de l'indigent Laissant 
aux autres pères de famille le soin d'assurer à leurs enfans 
une éducation en rapport avec leur rang social. 

Il semblait que cette classe laborieuse, objet^de la solli- 
citude de la Société, n'attendait que le signal pour em- 
brasser l'occasion d'une application d'où dépend son avenir. 
Elle s'est donc empressée de venir garnir les rangs<]e l'école 
de dessin ^ et de profiter docilement des leçons d'un maître 
dont la Société aime à louer le zèle et le talent , puisque 
l'un et l'autre répondent au plan important qu'elle a conçu 
dans un nouvel intérêt public. 

Pour étendre plus sûrement encore les bienfaits d'instruc- 
tion sur le sol limousin , destiné à en recueillir les fruits , 
elle a augmenté sa collection d'élémens relatifs à la construc- 
tion d'un Traité théorique et pratique de l'art de -bâtir, 
accompagné de planches propres à exercer l'œil et la main 
de l'élève comme dessinateur, et ïk le disposer à la pratique 
de l'art de bâtir avec agrément et avec solidité. 

Ep suivant ta marche qu'eUe s'est tracée , la Société est 
loin de prétendre à unir une théorie générale a une pratique 
pai&ile , qui sont le complément de l'art des Michel-Ânge 
et des Bramante ;^ ce serait une espèce de rêve mental. 
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Son> ^tonnement constant pour les énormes mônumens 
égyptiens, son admiration pour Téle'gante architecture 
de la Grèce, et sa juste vénération pour les solides et gra- 
cieux édifices qui ornent encore les rives du Tibre et le ter- 
ritoire des anciens Césars, ne lui feront point commettre 
cette faute. Le directeur enseignant de l'école , avec lardasse 
d'élèves dont il est chargé, n'aura guères occasion de déve- 
lopper ces longues théories qui reposent sur des calculs 
mathématiques, et qui s'appliquent principalement aux 
hautes entreprises d'édifices de premier ordre ; mais il dé- 
montrera 1^ l'équarrissement des bois , la composition des 
charpentes destinées aux maisons à l'usage du pays, les 
proportions , les dimensions , les différentes places de celles 
qui doivent donner de la solidité sans diminuer les avanta- 
ges de la légèreté; 2° il enseignera la méthode d'appareiller 
les grands massifs en pierres de taille , pour que toutes les 
pierres qui les composent tendent à ne former qu'une 
seule masse solide ; 3° il indiquera les meilleurs procédés 
de revêtement poMr toutes espèces de murs, et soignera^ 
dans ses élèves , la coupe des pierres et les principes de 
géométrie sur lesquels elle est fondée , ainsi que leur appli- 
cation au tracé des épures , au développement des surfaces 
des corps , tels que les cubes, les prismes , les pyramides , les 
polyèdres , les cylindres, les cônes et les sphères ; enfin , il 
cherchera, par les différentes branches d'instruction qui se 
i:attachent inmiédiatement à l'art dé bâtir, a faire de bons 
charpentiers et de bons maçons , dont les connaissances 
positives tourneront au profit des constructions de tout 
genre auxquelles ils seront appelés dans leurs départemens , 
ou dans des contrées riches , dont le luxe sert merveilleuse- 
ment le génie de l'élève qui veut suivre , sous la direction 
d'un architecte distingué, les exemples des Vignole et des 
Soufflotr , y ; : > - ^ f ' 
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D^j^ même quelques leçons de pratique sur la coupe des 
pierres ont éveillé, dans l'esprit de quelques-uns des 45 
élèves de l'école , le goût de ce travail, et, sous leur instru- 
ment , encore novice , la Société est au moment de voir 
s'élever , en miniature , une arche de pont formée de pierres 
^ue nous devons an département de l'Indre. 

Les élèves qui se destineront h r^)énisteri(^ et h la me- 
tiuiserîe recueilleront aussi, sous ce maître attentif, les 
connaissanoes néccssaiiiés pour apporter de l'élégance dans 
{es meubles et dans la décoration intérieure des maisons 
construites par leurs camarades. Ceux qu'un goût plus 
élevé ou ides dispositions particulières attireront vers la 
peinture, soit de genre, soit d'histoire, soit de paysi^Cf 
recevront dans l'école desJeçons de perspective linéaire, 
appuyées sur lès premières /Connaissances en géométrie ,1 
indispensables pour de grandes opérations ; et plus^ tard ^ 
quelqiies-utis {>eut-étre ^ non contens de former des arches 
sur nos petites rivières , de décorer nos campagnes de petites 
tnaisons de plaisance , iront daHs les palais des rois formel^ 
des voûtes , des coupoles , et cintrer de» arcs de triomphe 
pour nos arm^s Victoricnses. 

Il j a loin des premières habitations construites pour 
mettre a l'al^ des peuplades d'hommes que des besoin^ 
communs ont réunis dans les âges qui touchent au berceau 
du monde, et sous les toits desquelles se sont formés les 
premiers élémens des sociétés civiHsées , if y a loin de là , 
disons-nous , au Parthénon d'Athènes , au Panthéon de 
bome , et au Louvre de notre France ; mais on peut voir 
dans l'histoire de l'architecture que les principes de solidité 
sont les mêmes , et que l'art, enfant du génie , n'a faît que 
les étendre et les embellir. 

Il en est de l'art de bâtir, ou de l'architecture , comme 
de la musique et de la poésie ; il s'est formé un cortège 
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d^illusîons , il s'e^t environné avec le temps de ce charme 
qui déguise la première vérité, ou plutôt cette nudité pri-^ 
mitive qui effraie l'œil qui l'aperçoit. C'est donc par les 
omemens,que nous devons aux anciens , que l'architecture 
a besoin de séduire , et c'est dans la magie de i'imitatioR 
que réside tout le succès qu'elle a obtenu dans le$ siècles 
oh la forc^ du pouvoir et du génie dissipait ou prévenait 
les ravages de la barbarie» 

Si , comme nous l'avons dit antérieurement , des élèves 
amis du travail n'avaient trouvé place dans quelques ate- 
liers de la capitale , dans quelque manufacture de Limoges ^ 
et dans les cabinets d'ingénieurs distiiigués, la Société eût 
hésité h présager des succès h ceux qui profiteront des nou- 
veaux avantages que l'école actuelle de dessin semble leur 
offrir; mais le désir du bien dont elle est animée et l'iptérét 
particulier qu^elle porte h la jeunesse , qui a besoin d'être 
dirigée sûrement dans les premiers sentiers de la vie sociale , 
lui ont imposé , pour ainsi dire , l'obligation de ne pas rester 
muette dans la circonstance qui a provoqué une espèce de 
restauration de son école. 

Elle se croira suffisamment payée de toute sa sollicitude 
et de tous ses soins , si elle est secondée par les parens des 
élèves qu'elle a maintenant la double satisEau^tion d'admettre 
gratis à son école. 

L. F..,.mS 9 Comimsairt pri$ Vécok de dessin; 
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COMMUNE ^j'^Tdu prix moyen des graùu , légumes secs^ 


farines , pain^ viande et autres comestibles , dans 

_^ . la Commune de Umogest pendant la i" tfumzame 

du mois de mai i8a4, hases sur ceux établis 


diaprés le cours du Commerce , n'f ayant pas 


de marché public» 
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DÉSIGNATION 
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idem» 
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idem. 
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idem. 
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idem. 
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idemn 

idem. 
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idem» 
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